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Un couple de toponymes referant ä im lac disparu pres de 
Clermont-Ferrand (Auvergne): *Summu lacu, *Capu lacu. 
Confrontation des donnees linguistiques, archeologiques 

et paleoenvironnementales 

L'article qu'on va lire confronte deux points de vue, celui du linguiste et celui 
de l'archeologue-historien, ä propos de l'histoire de deux noms de lieux au-
vergnats et de leur referent origineL La premiere partie, par J.-P. Chambon 
(I), consiste en l'analyse linguistique d'un couple de toponymes - deux hapax 
jusqu'ici non reperes - ayant refere, d'apres les hypotheses etymologiques 
qu'on avance, ä un lac disparu des environs de Clermont-Ferrand; cette ana-
lyse debouche sur une proposition de datation. La seconde partie, due ä 
F. Trement (II), est ime mise au point de l'etat des connaissances sur la data-
tion du reförent lacustre d'apres les recherches archeologiques et paleoenvi-
ronnementales röcentes. Les r^sultats des deux auteurs ont ete obtenus de 
manî re independante et, dans le but d'eviter autant que possible tout effet 
de miroir et tout raisonnement circulaire, ils sont exposes ind6pendanunent. 
La breve conclusion (HI) est commune.' 

I. Essai d'analyse linguistique des toponymes Sumlau et Caplacus 

1. »SUMMÜ LACU 

1.1. On peut lire le toponyme Sumlau dans un document contenu dans le 
cartulaire en rouleau du chi^itre cathedral de Clermont, le Breve de terra 
Sancte Martini (datable du 11® siede d'apres l'ecriture), dans le passage sui-
vant: «Ad Alairat HI. s. A Sumlau I. s. A Sarlegua III emi.».^ Nous ne connais-
sons pas de posterite ä cet hapax. n est neanmoins certain que le Breve decrit 
les biens possedes par le chapitre cathedral ä Coumon® ou dans ses proches 
environs; en outre, si l'on se reporte au contexte immediat, Alairat, qui n'a 
pas survecu dans la toponymie mageure, est ä localiser vers Dallet,'* tandis 

' Sauf indication contraire, les toponymes cites appartiennent au departement du 
Puy-de-D6me et ä l'aiTondisseinent de Clermont-Ferrand. 

^ A. D. du Puy-de-D6me, 3G, Arm. 7, sac A, c. 2. Sur ce document, cf. Chambon/ 
Lauranson-Rosaz, en pr^p. 

® Chef-lieu de commune et de canton; IGN 1:25000, 2531 E. 
^ Chef-lieu de commune, canton de Pont-du-Chäteau. Ce toponyme s^parait (sous 

la Variante graphique Alayraf) dans le terrier de Chantoin (1303) comme constituant 
de trois microtoponymes complexes: la Rocha d'Alayrat, (to) Prat d'Alayrat et 
l'Holme d'Alayrat. Ceux-ci figurent sous la rubrique «Aisso es lo ces de Delet que 
deu hom a Chantoent» (Billy 1982, 748, 749); un champ situe ä l'Holme d'Alayrat 
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que Sarlegua est ä identifier avec Sariime.^ II est donc plus que probable que 
le terroir nomme Sumlau se trouvait ä proximite du lac, aiyourdliui asseche, 
de Sarlieve.® 

1.2. L'evidence topographique impose pratiquement la Solution etymologique: 
Sumlau dolt representer une base *SUMMU LACU. Celle-ci est susceptible de 
recevoir a priori deux interpretaüons: A<y-N (soit le haut du lac')'' ou, selon 
une construction protoromane juxtj^osant le deteiminant (ä l'oblique),® N-N 
(soit le bout du lac").® L'existence de compos^ toponymiques galloromans 
du type SUMMU/SUMMA + hydronyme (d^gnant des localit^ situees Ä la 
source d'un cours d'eau), dans lequels le premier constituant est indiscutable-
ment de nature a^jectivale,'" et celle de nombreux toponymes romans conte-
nant aussi indiscutablement SUMMU, -A conune premier terme/* sont de nature 
ä rendre plus vraisemblable une construction A^j.-N. n reste neanmoins difß-
cile de se prononcer categoriquement 

1.3. Notre Hypothese quant ä l'origine de Sumlau souleve une difficulte pa-
tente: eile implique en e£fet que LACU a ete represente anciennement par *lau 
dans la r^gion clermontoise. Or, une teile issue est loin d'etre g^n^rale en 
langue d'oc. Son aire se limite aux zones occitanes bordant le domaine franco-
proven^al au sud-est.̂ ^ Pourtant, l'existence de cette Solution dans notre re-

jouxtait alors «lo pastural cuminal de Delet» (= Dallet) dont U ^tait s^par^ par «la via 
per ont hom vai a Comö» (= Coumon). 

^ Cf. les autres mentions les plus anciennes: Sariega 954-986 (Doiüol 1864, 
n<«229, 233), 994-1049 (Doniol 1864, n«'262 et 398). AujourdTiui, SaHUve dfeigne 
un domaine et un chäteau situ^ dans la commune de Coumon, et figure dans le 
compos6 P&rignat-Us-Sari'Uve (chef-lieu de commune, canton d'Aubifere). 

® Sur l'histoire de ce lac, cf. Vergnette (1924-1927), G. Foumier (1962, 108-110; 
1996; 2000; in: Desforges et al. 1970, 27-29 et n. 3) et ci-dessous § n. 

'' Selon le tour sumrrms mons, proprement la montagne en tant que tres haute' 
(Emout^omas 1964, 166). Dans la Galloromania, l'a^jectif SUMKRJ n'est repr^sent^ 
qu'ä r^tat de traces dans le sens de base: un hapax d'occitan m^^val (ca. 1200), au 
sens de le plus haut', et Cahors soüme liaut, eleve' refait sur le feminin (cf. FEW 12, 
427b et n. 1). Pour LACU, cf. FEW 5, 126a 

® Dardel 1994, notamment 6-7, 20-21, 24, 30. D faut corriger Muret (1930, 101-
102) sur ce point 

^ Dans le lexique galloroman, le substantif SUMMU est bien plus largement continue 
que l'adjectif: afr. som 'sommet', afrpr. son 'sommet des aretes d'une montagne', aocc. 
som 'sommet (montagne); bout, parüe extreme' et formes modernes (FEW 12, 427-
428; DAO 174). 

Lebel 1956, § 375. Negre (§ 20824-20842; cf. aussi § 26059) presente une analyse 
aberrante selon laquelle le premier terme serait «o'il somme "le plus haut poinf», un 
substantif feminin issu de SUMMA (FEW 12, 423b). 

" En Gaule (Lebel 1956, 182), mais aussi en Itaüe (Pellegrini 1990, 259), en Cata-
logne (OnCat 7, 188, avec renvois) et dans les Grisons (Schorta 1964, 331, oü des 
toponymes comme Summariva, SumTnaselva sont classös sous «Pr^.»). 

12 FEW 5, 126a (pour la bordure oecitane Orientale: adauphocc. lau/lo [Die 13' s.], 
Queyr. Villar-PeUice, Germanasca, Bare.); DAO 242; Hafiner 1955, 118, 119; Roivjat 
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gion est confirmee litteralement in situ. G. Foumier (1996, 20) a fait connaitre 
en effet le nom d'«un terroir las Portas Sarlivie ou Lau Sariheve» mentionne 
au 15® siede et situe ä Textr^mite nord du lac de Sarlieve, oü se trouvait un 
emissaire servant ä l'evacuation des eaux.'^ De plus, cette forme parait s'etre 
perpetu^e sur place (avec attraction graphique de fr. tot) dans le nom de lieu-
dit le Lot comiu pour d^signer le Site d'une necropole gauloise^'* decouverte 
«prte du passage ä niveau de Coumon» et «du collecteur principal de l'ancien 
lac de Sarlieve»'® (commune de Coumon).'® La fossilisation du traitement 
*lau peut etre rapprochee de certaines autres isoglosses unissant ä date pr^lit-
teraire le nord de rArvemie au domaine francoproven^al,'^ mais le nom de 
terroir (to) Lac > le Lac,^^ qui se lit dans le meme bref que Sumlau indique 
que la forme lac etait egalement prfeente au 11® siede et representait proba-
blement la tradition prindpale (c'est en tout cas cette forme qui a subsiste 
dans le lexique et la toponymie du Puy-de-D6me).'® 

1930-1941, 2, 109; ALJA 141*. On possMe aussi deux exemples d'aocc. laus dans 
le Donatz Proensals et les Lägendes pieuses (ms. Provence 14® s.); cf. Lv 4, 295 = 
DA0 242. 

D'oü le nom las Portas de Sarlieve, cf. frm. parte 'fermeture d'une ecluse' 
(depuis 1694), ang. "bairage", saint '6cluse' (FEW 9, 198b). - Rappeions qu'occ. 
lau < LABE '6boulemenf est limit^ au gascon des Pyr6n6es (RÄW 5, 100b). 

Provost/Mennessier-Jouannet 1994, 2, 84-85. 
Vergnette 1924-1927, 262. Provost-Mennessier/Jouannet (1994, 2, 84) situent la 

nöcropole «vers la pointe nord-est de l'ancien lac de Sarlieve». Cf. la carte dans Des-
forges et al. 1970, 268, oü la n^ropole du Lot correspond au point 16. 

On sentit tent6 d'AJOUTER le Lot (hameau, commune d'Aydat, canton de Saint-
Amant-TaUende), «village SITU6 sur le BIEF de d6gagement du lac» (Cr6gut 1893, 77, 
L'ABBE süoute: «Aluourd'hui ON ̂ RIT Lot-, les anciens titres portent Lau, orthogrsq>he 
CONFONNE ä L ' ^ tymologie» (I. E. « l a RACINE SANSCRITE av, COULER, FUIR, ALLER de L 'avant», 
SELON L'AUTEUR!). 

" Cf. Chambon 2000, 248 et n. 88, 89 (exemple d'aauv et aäpr. molen < MOUNU). -
Sur le plan phoneüque, l'explication de P.-F. Foiimier (1984, 25) qui voulait que, dans 
les noms de lieux en -Äcu, [g] secondaire se soit partout vocalise, d'oü la formation 
d'une diphtongue [au], ne peut etre retenue. (Ce Stade n'aurait et6 conserv6 que dans 
une seule graphie ... du 14® s. et dans [fcejau] = Fechat, village, commime d'Apchat, 
canton d'Ardes, arrondissement d'Issoire, ordinairement ecrit F4chal, lequel provient 
en r^alit^ de FISCÄLE, cf. Longnon 1929, 490 n. 2). Les noms de lieux en [-o] < -ÄCU de 
la r^gion clermontoise, invoqu^s par l'auteur, ne sont pas issus de *-au, mais d'un 
d^veloppement plus r6cent de /a/ accentu6 devant une consonne. Cf. ä ce siyet Dauzat 
1906, 60 et carte VI, et 1938, 63-65: issue [-3] au sud-ouest de Clermont; cf. aussi 
Reichel 1991, 4 et 8 (carte 5), avec un traitement assez desinvolte et une carte peu 
lisible. Ce changement n's^parait pas dans les documents m^^vaux; il est cependant 
anterieur ä l'amuiSsement de /\J, M et Is/ en finale; cf. Dauzat 1906, 60 et 1938, 63. 
Pour les issues de LACU, cf. les formes du Puy-de-D6me avec [a] tirant vers [o] et [o] 
tirant vers [a] dans ALAL 227 et 229*. 

Lieu-dit, commxme et canton de Coumon, entre Coumon et Le Cendre; IGN 
1:25000, 2531 E. 

Les formes actuelles sont du type [la] ou variantes; cf. FEW 5, 126a; ALAL 227 
(p 8 et 9) et 229* passim (ä c6t6 d'emprunts serviles au fran^ais presentant [-k]); 



Un couple de toponymes referant ä un lac disparu prfes de Clermont-Ferrand 269 

1.4. Ä notre connaissance, on n'a pas Signale de cognat de Sumlau sur la 
territoire de la Gaule. Deux formations identiques sont n^anmoins connues 
en Italie: Summo Laco, nom d'une localit^ dlsparue mentionn^e en 772 au 
nord du lac de Garde,̂ ^ et Summo Lacu, nom d'une Station de VItinerarium 
Antonini (fin 3® s., avec remaniements jusqu'au milieu du 4® s.),̂ ^ situ^ au-
trefois ä rextremite septentrionale du lac de Come, aujourdliui Samdlaco et 
[samölek] dans le parier local, de SUMMÖ LÄCU.̂  

2. «CAPU LACU 

2.1. Le toponyme Caplacus, non identifi^ ä notre connaissance, figure dans 
uns Charte du cartulaire de Sauxillanges dat^ de l'intervalle 954-986 (sous 
le regne de Lothaire et l'abbatiat de Maleul ä Cluny), Charte par laquelle une 
certaine Rangiza/Raingisa cede au monastere de Sauxillanges des biens sis 
dans la viUa de Donnezat,^ les dextros (mesures de terre) qui lui £4)partien-
nent ä Prat^ et un champ «de duas sextairadas [...] juxta Cf^lacus», le tout 
relevant de la meme hereditasJ^ 

2.2. On peut chercher, tout d'abord, ä preciser la datation du document La 
Charte n° 228 du cartulaire de Sauxillanges est en effet contemporaine de la 
Charte n°381 (s.d) du meme cartulaire: les deux documents Interessent la 
meme viUa (Donnezat); Tun des proprietaires mentionn^s dans la description 
des confronts de la premiere Charte, BeUvs Homo, compte parmi les signatai-
res de la seconde; en outre, un t6moin (fiutgerius) du n° 228 est probable-
ment le donateur du n° 381. Or U est connu que le n° 381 est lui-meme contem-
porain du n" 388 du meme cartulaire,̂ ® une Charte qui date de l'abbatiat d'Odi-
lon (994-1049). n en decoule que les trois actes (n°®228, 381, 388) doivent 
etre situ^s ä la chamiere des deux intervalles connus (964-986 et 994-1049), 
soit {^proximativement entre 970 et 1000. Cette estimation est corroboree 
par le fait que, de maniere parallMe, Tun des signataires du n° 381, Gauden-
tius, intervient ä de nombreuses reprises dans la zone de Donnezat, d'une part 
dans des actes datables entre 954 et 986,̂ ^ d'autre part sous l'abbatiat d'Odi-

Bonnaud (1999, 397): <da (part[ou]t)». - Cf. axissi Caplacus dte 954-986, si notre 
interprötation (ci-dessous § 2) est exacte. 

Marcato, in: Gasca Queirazza et al. 1990, 567. 
Philipp 1931. 

^ Marcato, in: Gasca Queirazza et al. 1990, 567s. 
Village, commune de La Roche-Blanche, canton de Veyre-Monton. 

^ Mlcart, commune de Romagnat, canton d'Aubiere. 
^ Doniol 1864, n° 228. La meme donatrice (Rainffuis) intervient au n° 227 dans la 

meme villa de Donnezat Sur ce personnage, appartenant certainement ä la haute 
aristocratie auvergnate (eile est la mere de Robert, doyen du chapitre cath6dral), cf. 
Hillebrandt 2002, 263s. 

26 G. Foumier 1962, 109 n. 72. 
Doniol 1864, n°= 243, 247, 502 = 207. 
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Ion, entre 994 et 1049,^ mais aussi dans un acte de 974 et dans un autre qui 
doit probablement avoir 6te redige le diinanche octobre 993.® 

2.3. La localisation jqjproximative que recommande le contexte de la Charte 
du 10* si^le peut ici encore guider Tinteipretation etymologique.^ Donnezat 
et Prat sont en effet situ^ dans lan secteiir tres proche de la rive occidentale 
du lac de Sarlieve. On verra dans Caplaciis un compose syntagmaüque dont 
le second terme represente LACU lac' et le premier, CAPU au sens de "bout, 
extremite'3' 

2.4. Pour expliquer (p) dans Caplacus, ecritiu-e qui, vers le demier quart du 
10® siecle, devait recouvrir une forme parlee *Chablag (on sait que le devoise-
ment des occlusives finales n'est pas documente en occitan avant la fin du 
11® siecle ou le debut du siecle suivant),^ on pensera que le scribe, qui rend 
/g/ final par (c), a rendu de meme par le (p) de caput la sonore /b/ dans le 
Premier terme d'im compose reconnu, sans pousser davantage (au niveau 
lexematique) la latinisation du toponyme.®® 

2.5 La base toponymique *CAPU LACU est de structure identique aux noms de 
lieirx galloromans en CAPU + hydronymes (notamment feminins en -A).^ Ce 

Doniol 1864, n « 388 et 517. 
^ Respectivement Doniol 1864, n°® 241 et 232. D n'est pas impossible, en outre, 

que la terra Hectori menüonn^e au n° 381 röftre ä une propriöte de l'epoux de Ran-
giza/ßaingisa, au moment de la r6daction du n° 228 (et du n° 227). On aurait 
alors le classement suivanfc 954 II ca. 970 II n° 381 II n° 228 (et n" 227) II 986 II 994 II 
n° 388 II ca. 1000 II 1049. Mais terra Hectori pourrait 6galement r6f6rer ä une propri^t^ 
du p^re de Rangiza, mendonn^ au n° 227 et qui portait apparemment le m€me nom 
que le mari de la donatrice. 

^ G. Foumier (1962, 321 et n. 80) a suppose qu'on a affaire avec Caplacus ä «un 
champ situö, semble-t-il, pres d'un bois» et rechercM un appellatif forestier dans ce 
qu'il 6dite «caplacus»: «caplacus, öcrit-U, est probablement ä rapprocher de capulum, 
bois ä couper, capulaticum, droit d'abatage, caplicium, bois chablis». Sur le plan 
linguistique, une teile interpretation parait trop coüteuse dans la mesure oü eile obUge 
ä postuler ad hoc un hapax et une sufBxation (en -acus) pour le moins inusuelle dans 
le lexique. 

31 FEW 2, 336-337. Pour la base C A P U S , cf. Wolf 1998, 438-439. 
Pensado 2000, 46; Grafetröm 1958, 218. 
On pourrait aussi supposer qu'on a affaire ä un hypercorrectisme d'apres la 

correspondance entre leit. duplus et aocc. doble, mais ceUe-ci parait trop isolee pour 
avoir foumi un mod^e. D serait oiseux de corriger l'imique doimee en mettant Capla-
cus Sur le compte d'un copiste posterieur au devoisement des consonnes finales 
cartulaire a 6te compU6 ä la fin du 12® sifecle), bien qu'un tel rajeunissement se trouve 
dans Capestang (H6rault), mais de fa^on tardive (cf. Hamlin 2000, 81; Chambon ä 
paraitre); cf de meme * C A P U A L B A N N A > Chevaubanne 1323, refait en Chief Aidbanne 
1340, puis en Chef d'Albanne 1752 (Cote-d'Or), et * C A P U V U L T O N N A > Chevetonne 
1489, aiyourd'hui Chef-Boutonne (Deux-Sevres); Lebel 1956, § 371 et n. 3. 

3* Ces feminins postulent necessairement le regime (i. e., en l'occurrence, la forme 
unique ind^clin^). Cf. Lebel (1956, § 371) qui parle justement de soudure pr^coce 
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compose n'a recours ni au genitif classique,®® ni ä la construction des langues 
galloromanes medievales et modernes avec de (qu'on trouve, par exemple, 
dans le Chadelas, lieu-dit situe sur la rive nord-orientale du lac d'Aydat).^ On 
a affaire ä une syntaxe (NI determine + N2 deteiminant qualifiant ä l'oblique, 
saus joncteur et avec N2 [-anime]) assignee par Dardel au protoroman et qui 
s'est assez fr^uemment cristallisee en toponymie.®^ 

2.6. Ä notre connaissance, le type *CAPU LACU n'a pas ete Signale dans la 
toponymie des domaines d'oc ou d'oil. Ce type est bien represent6 au con-
traire en Francoprovengalie oü il a ete applique ä rextr^mite de trois lacs 
dans quatre toponymes.^ 

«avec le cas-regime gallo-latin d'un nom de riviere» (tnais n'en pose pas moins des 
genitifs pour les hydronymes masciilins ...); ü faut corriger Muret (1930, 62) en ce 
qui conceme l'inteipr^tation de Chef-BouUmne. 

Une base *CAPU IACI auirait abouti, au 10® sltele, Ä aocc. *[tjabladz], forme qui 
auiait latinis^ en *-lacvus ou *-Uitius, et non en -locus. Dans Capestang < Cab-
(H6rault) et Cdbestany (Pyrtoees-Orientales), Negre (1990-1991, § 5152) et Rasico 
(in: OnCat 3, 161) voient tin CAPU(T) STAGNI Qe genitif est ici phon^tiquement possi-
ble), tandis que Dardel (1994, 24), pait de CAPU(T) STAGNU. 

®® IGN 1:25000, 2531 ET. Cf., par exemple, le meme modMe, en Auvergne, dans 
Chadecol (domaine ruin6, commime de Massiac, Cantal; Am6 1897, 109), avec aocc. 
col 'coUine'; dans les Grisons, cf. Chadlai et Cadlägh, "Weiler am oberen Ende des 
Silsersees" (Schorta 1964, 78, 183). Au Tessin, Capolago (chef-lieu de commune, 
district de Mendrisio, Tessin), cit6 par Jaccard (1906, 64) et Lebel (1956, § 371), a 
£̂ >partenu originellement k ce meme type d'apr^ les formes anciennes Codelago 
1296, Codelacum 1335, Codelaco 1476 etc. que nous communiquent aimablement 
A. Kristol et W. Müller (cf. aussi Godet et al. 1924, 409). 

^̂  Cf ci-dessus n. 8. Ce modMe refläte dans la formation des mots «la juxtaposition 
presque gön^rale des noms en relaüon de d^pendance syntaxique» (Dardel 1994, 5). 
On sait que I'occitan, d^s les premiers textes, r ^ r v e strictement la construction 
asynd^tique aux N2 [-i-anim ,̂ +himiain] (pr^^dös de l'article s'il s'agit de noms com-
muns); cf Jensen 1994, Iis. 

®® Ä savoir (i) Chdblai 1145 > te Chablais, nom d'un pays qui, au Moyen Äge, 
s'etendait, sw les bords du lac L^man, «du TYient ä l'Eau Froide et ä la Morge de 
Saint-Gingolph» (Jaccard 1906, 64; Lebel 1956, § 371; cf aussi Hubschmied 1938, 52) 
et d'une localit^ voisine de Villeneuve (Mottaz 1912, 333); (ü) Chablay 1468 > le Cha-
blais, «nom d'une parde du marais du Seeland (entre la Broie, les coUines d'Anet et 
de Jolimont et la Thiele)» (Jaccard 1906, 64; Lebel 1956, § 371), d^gnation qui s'a^pU-
que aussi ä «la bände de territoire vaudois qui s'̂ tend de Cudrefin ä la Sauge, entre 
la route et le lac [de Neuchätel]» (Mottaz 1912, 334); (iü) le Chablais, «au S. du lac de 
Morat, [...] entre la route de Salavaux ä Avrenches et le lac, dte (= 'depuis'] le pont 
sur la Broye jusqu'au territoire d'Avenches» (Mottaz 1912, 334); (iv) le Chablais, nom 
de l'extremite septentrionale du lac de Morat (Carte nationale de la Suisse 1:25000, 
1165 Mutten). Dans ces toponymes, -lai/-lay reprösente le traitement regional de 
LACU; cf notamment afrb. laytiac' (Estavayer 1350), neuch. lai, sav. lai (FEW 5,125b, 
126a et Hafiier 1955, 120). - Les formes vemaculaires les plus anciennes venues ä 
notre connaissance (citees supm) suggerent *CAPU LACU; dans *CAPU LACI, LACI aurait 
dü conduire, comme CRUCE OU VÖCE, ä une sifiQante m6di6vale not6e dans la grs4)hie. 
Neanmoins, la laünisation mot ä mot Caput Lad 826 et surtout la graphie latinis^ 
Caplatio 1179 (ces deux attesteitions concement le Chablais du Leman; Jaccard 1906, 
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3 . Le coaple • C a p u l a c u / ^ S u m m u l a c u 

3.1. Selon les etymologies que nous proposons, les denominations Surtüau et 
Caplacus, rapport^es aux bases *SUMMU LACU et *CAPU LACU, forment un cou-
ple de par leiir afBiüte formelle et leur commune reference ä l'ancien lac de 
Sarlieve. Dans le cadre de ce binöme, •CAPU LACU, sürement N-N, pourrait 
s^puyer ime Interpretation N-N de *SUMMU LACU (cf. ci-dessus § 1.2.): les deux 
formations seraient alors exactement parallMes. 

3.2. Si nous n'etions pas renseignes par ailleurs, ce couple toponymique sufB-
rait ä impliquer l'existence d'un lac dans les parages de Donnezat et de Cour-
non. Comme il est difGcile - mais non pas impossible - de penser que ces 
deux noms de lieux attest^s de maniere presque contemporaine se sont s^pli-
ques au meme reförent, on supposera que chaque membre du couple a de-
sign^ l'une des extremit^s de la nappe d'eau. Ä cet egard, *CAPU LACU ne peut 
rien enseigner (cf. Hilty 2001 ,95 ) .^ En revanche, *SUMMU LACU, qu'il renferme 
ä l'origine un a^jectif ou im nom, a vraisemblablement refere ä rextremite 
m^iidionale de l'ancien lac de Sarlieve envisagee comme le "haut du lac' ou 
l e sommet du lac': la rive sud du lac 6tait en effet fermee par la butte de la 
Serre, alors que le d^versoir se trouvait ä rextremite nord et debouchait sur 
la plaine mar^cageuse de Montferrand.'*'' 

3.3. Cette repartition hypothetique des designants serait confirmee si les deux 
toponymes Sumlau et Caplacus ont bien ^te l'objet, comme il est permis 
de le croire, de deux remodelages parallMes. On remarque en effet que le 
microtoponyme lo Sum de Sirleva d^signait en 1303 un terroir de Coumon^' 
dont il nous est impossible de preciser la position avec certitude, mais qui a 
des chances de s'etre trouv^ vers la fa^ade sud."*̂  II n'est pas exclu que ce 

64) vont dans le sens de Jaccard (1906, 34), Muret (1930, 62), Label (1956, § 371) et 
Negre (1990-1991, § 5063), qui posent une construction göniüvale. On pourrait donc 
supposer pour le Chablais du L^man qu'une röfection est intervenue et que les deux 
vanantes successives du toponyme se sont fix6es. D conviendrait aussi d'^lucider, 
dans chaque cas, la genese des formes contemporaines, unanimement en -s. 

®® Qui remarque notamment qu'un des Chablais se trouve «am Anfang des Genfer-
sees», tandis qu'un autre se trouve «am Ende» du Murtensee; cf. encore ci-dessus 
n. 38, iü et iv. 

Cf. Vergnette 1924-1927, 268. 
Ce nom de terroir est attest6 dans le passage suivant du terxier de Chantoin: 

«AlSSO ES LO-CES QUE A U MAEOS DE CHANTOENT A CORNÖ, EL SUM DE SiRLEVA / El 
champ H. Heldi de Comö, d-una eminada de terra, carta de froment de-ces a-la Saint 
Juliä. E-1 champs es josta-1 champ Micolau Dalmas de Lemde deves soleilh levant, 
e-josta-1 champ d-aquest mezeis P. e-de Joan Meillurat deves meidia, e josta la via per 
ont hom vai a Clarmont et a Alsandra deves noit, e-josta la via cuminal per ont hom 
vai tot dreit a-Clarmoret deves biza» (Billy 1982, 756). 

On tiendra compte du fait que le territoire de Coumon s'avangait davantage 
autrefois, au d^triment du Cendre, en direction de Textrömite sud du lac comme le 
montre un proces verbal de bomage de 1625, tandis qu'ä le meme epoque, «les droits 
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toponyme constitue une formation independante contenant aocc. som au sens 
de 'sommef, s'appliquant ä une elevation de terrain quelconque, mais il parait 
bien plus probable qu'il s'agisse d'une renomination ä partir de Sumlau, surve-
nue au 12® ou au 13® siede (Sum- etant alors reanalyse, dans l'hypothese 
d'un compose oiiginellement Aĉ -N, comine substantif du fait de la disparition 
vraisemblable de ra4jectif homonyme).'*® D'autre part, rextremit^ septentrio-
nale de Fanden lac de Sarlieve etait design^ en 1065 comme cajmd Sarleuve 
ou Capud Sarleuve;** d'a )̂res le contexte («De Capud Sarleuve usque ad 
Securo»), la locallsation du rer^rent ne fait aucun doute, puisque Securo de-
signe un terroir de Montferrand, «au sud et hois de la ville, sur un monticule» 
(oü exista une commanderie de l'Ordre de Malte, SaintJean-de-Segur).*® On 
peut donc supposer, parallelement ä Sumlau > lo Sum de Sirleva, un remanie-
ment Caplacus > Capud Sarleuve qui serait survenu autour de l'an MiL Dans 
cette hypoth^, Caplacus aurait designe ä coup sür l'extremite septentrio-
nale du lac. n se confirmerait ainsi, compte tenu du sens de Sum CsommetO 
dans la reanalyse lo Sum de Sirleva, que ce toponyme s'est motiv^ sur la 
hauteur qui ferme l'ancien lac au sud; c'est dans ce secteur qu'on placerait 
donc, par ricochet, le referent de *SUMMU lAcu/Sumlau. 

4. Proposition de datation 

n se revMe difficile de dater avec ime grande precision la creation du topo-
nyme Caplacus, et plus difficile encore de chronologiser intrinsequement 
Sumlau. 

4.1. Concemant Caplacus et son type, on peut neannmoins faire les remar-
ques suivantes. 

d'Orcet sur les rives et les eaux du lac ^taient contest^ par les habitants de la Roche 
[= La Roche-Blanche], qui pr^tendaient etre liinitrophes de Coumon» (G. Foumier 
1996, 11 et n. 36). Si nous ne nous trompons pas dans l'interpr^tation de la carte 
donn^ par G. Foumier (1995, 30), l'ancienne paroisse de Coumon englobait meme 
une large moitie de la fa^ade sud du plan d'eau (parties du rivage a ĵourd'hui sur le 
territoire du Cendre, mais aussi sur celui d'Orcet). En pla^ant, par hypoth^se, lo Sum 
de Sirleva a rextr6mit6 sud-orientale du lac, la via cuminal per <mt hom vai tot dreit 
a-Clarmont pourrait faire allusion ä un itin^raire direct rejoignant la grande voie 
Nord-Sud (dite strata publica au 13® siecle), qui longeait la rive occidentale (G. Four-
nier 1995, 42-43 et n. 71), alors que la via per ont hom vai a Clarmont et a ALsandra 
s'appliquerait ä un itin6raire plus long passant par le Cendre et empruntant ensuite 
en direction de Clermont la voie, attest6e aux 13® et 14® si^les, qui suivait la rive 
Orientale (G. Foumier 1995, 43). 

^ e t ci-dessus n. 7. 
** Cohendy 1854, 401; P.-F. Foumier (in: Desforges et al. 1970, 448 n. 568) 6dite 

sans nuyuscule «ca^ud Sarleuve», mais on peut aussi bien avoir affaire ä im nom 
propre compose (Capud Sarleuve). 

^ Tsirdieu 1875, 60s.; P.-F. Foumier, in: Desforges et al. 1970, 448 et n. 568 (l'an-
cienne 6glise de Segur et la commanderie se trouvaient peut-etre «me Cha^pe, ä Test 
de la me Saint-Jean actuelle»). 
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4.1.1. Les exemplaires francoproven^aux de la serie ä laquelle appartient ce 
toponyme presentent le r^ultat -bl- qui est en francoproven^al celui des grou-
pes -PL- et -BL- primaires ou secondaires. Ces exemplaires peuvent donc repo-
ser sur un prototype *CAP(U) LACU aussi bien que sur une composition plus 
tardive survenue aprte la sonorisation, ä l'etape '*'CABU. La creation de ces 
composfe est neaiunoins anterieiire ä la spirantisation de -B- (5® siMe?) et ä 
sa labiodentalisation, ä la loi de Bartsch (6® siede), ä l'amuissement des voyel-
les finales autres que A (7®, voire 6® siecle)''^ et ä l'effacement de M final, tous 
phenomtoes qui marquent les etapes ulterieures du developpement de *CABU 
en firancoproven^al durant l'epoque prelitteraire (> afipr. chie).*'' On a donc 
de bonnes raisons de penser que les toponymes francoproven?aux ne peuvent 
avoir ete formes posterieurement au 5® ou au 6® siede; s'il etait avere dans 
un ou plusieurs exemplaires (v. ci-dessus n. 38), l'emploi du genitif suppose-
rait, dans ce(s) cas, une date de creation nettement anterieure au t e r m i n u s 

p o s t q u e m n o n . 

4.1.2. Dans le domaine occitan, deux possibilit^ sont ouvertes et l'une exclue 
du point de vue phonetique. (1) Notre toponyme peut remonter ä *CAP(U) LACU, 
compose soimiis Ä la syncope anterieurement Ä la sonorisation de -P- intervo-
calique^ (le groupe -PÎ  primaire ou, en l'espäce, secondaire aboutit en effet 
ä -bl- en occitan).''® Or, dans l'environnement [V-1] comme ä l'intervocalique, 
la sonorisation de p est generalement situee «ä la fin du IV® s. et au V® s.».^ 
La formation serait par consequent anterieure au 6® siecle.®^ (2) Une forma-
tion plus recente Ä l'ets^e *CAB(U) LACU (syncope apres la sonorisation) est 
en revanche exclue: -BL- primaire ou secondaire evolue en effet jusqu'ä -td-
en occitan;®^ le resultat attendu serait *Chaulag et l'on repugne ä admettre 
que C a p l a c u s ait pu recouvrir une teile forme et non *Chablag. (3) Notre topo-
nyme peut remonter ä * C a b ( p ) l a g ( p ) , forme apres la sonorisation (= a^res la 
fin du 4® ou le courant du 5® siede) et, bien entendu, avant ca. 970-ca. 1000. 

Cf. Chambon/Greub 2000, 155-157. 
Cf. Hafiier 1955, passim. 

^ Cf. Dauzat 1938, 154-156; Ronjat 1930-1941, § 187. 
^ Roiyat 1930-1941, §352. 
®® Formulation prudente de Pierret (1994, § 361) qui reflete le consensus. Cf. 

Gamillscheg (1935, 46): «die romanische Sonorislerung der stimmlosen Verschluß-
laute [war] in Südfrankreich etwa um 450 abgeschlossen»; Straka (1979, 197, citant 
Richter): «vers fin du IV® siwle»; Bourciez/Bourciez (1971, 170): «fin du IV® Steele»; 
La Chauss^ (1974, 182): «vers 400»; Wüest (1979, 233): phonologisation «vers le V® 
ou le VI® siwle», mais le changement aUophonique est sans doute antörieur; Väänänen 
(1983, § 106): attestatior\s «un po' piü abbondanti che a partire dal V secolo». 

Selon Rotvjat (1930-1941, 1, 53), la regle a cesse d'etre active au cours de la 
Periode merovingienne (CAPU a, cependant, necessairement subi la sonorisation des 
le d6but du proces). 

Rot\jat 1930-1941, § 353 (-BL-, -B'L- > -bl- est un «traitement savant», qu'on peut 
exclure dans un nom de Ueu). 
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4.1.3. Pour operer un choix entre les solutions (1) et (3), on peut faire usage 
de plusieurs arguments. (i) D n'est pas recommande de rompre l'unite de la 
Serie etymologique puisqu'on ne dispose pas d'argument positif dans ce sens 
et qu'au contraire les exemplaires auvergnat et francoproven^aux repondent 
au meme pattem compositionnel: toutes choses egales par ailleurs, on pref^ 
rera penser que le toponyme auveignat a ete forme vers la meme epoque que 
ses congeneres francoproven^aux. Or ceux-ci, on l'a vu (ci-dessus §4.1.1.), 
sont clairement ant^rieurs au 6® siMe. (ii) La syntaxe que notre toponyme 
actuallse (composition juxtapositlonnelle avec N2 [-anime]) est fortement 
archaique. Ce modMe n'a laisse aucun vestige fonctionnel dans les langues 
galloromanes m^evales, ce qui indique qu'il est largement anterieur ä l'epo-
que litteraire. De plus, les traces fig^es qu'on en releve se limitent presque 
exclusivement, mais en assez grand nombre, ä la toponymie. Tout recom-
mande donc d'assigner ces cristallisations ä l'epoque protoromane et rien ne 
pousse ä se servir d'elles pour hypoth^ser que la construction aurait vecu 
jusqu'ä une date prelitteraire tardive (on tomberait dans un cercle vicieux). 
L'hypothtee (1) - formation anterieure au 6® siede - s'avere donc la plus 
probable. 

4.1.4. D'autre part, le changement CAPUT > CAPU, de grande extension geo-
graphique, est situ6 par von Wartburg «in der spätem kaiserzeit».®® Ä cet 
egard, la possibilit^ d'im rejeunissement du premier terme *CAPUT > *CAPU 
ne peut etre theoriquement exclue (*CAPU LACU represente seulement la forme 
la plus ancienne accessible ä la reconstructioin phonMque), mais l'existence 
eventuelle d'im tel procfes demeure impossible ä demontrer, et une teile 
coi\jecture ne pourrait etre que speculative. Dans le meme sens, l'emploi 
d'une construction exclusivement protoromane semble exclure le debut de 
notre ere oü l'on attendrait im genitif (ici encore, l'hypothese d'un rajeunisse-
ment®* demeurerait du domaine de la speculation). 

4.2. Ces divers Clements d'appreciation (forme phonetique probablement an-
terieure au 6® siede, syntaxe protoromane trte residuelle, premier terme dont 
la forme remonte ä la fin de l'öpoque imperiale) incitent ä situer £^proximati-
vement la formation de *CAPU hkcu/caplacus et de ses cognats durant l'Anti-
quite tardive: entre le 3® et le 5® slMe, en tout cas non au-delä du 6® siede. 
Quant Ä *SUMMU hKCü/SumUm, etant donnee, en particulier, l'incertitude qui 
greve son Interpretation exacte,®® on doit se bomer ä remarquer que rien ne 
s'opposerait ä ce que ce toponyme, j^partenant ä un type dejä atteste ä la fin 
du 3® siede (ci-dessus § 1.4.), ait ete forme ä une date ^proximativement 

FEW 2, 345a. 
^ Dont on trouve sans doute une trace dans un exemplaire francoprovengal (cf. 

ci-dessus n. 38). 
^ Cf. ci-dessus § 1.2. et la remarque ci-dessus § 3.1. 



276 Jean-Pierre Chambon / Frederic Trement 

contemporaine de celle de *CAPU hKCV/Caplacus: c'est du moins ce que ten-
drait ä faire supposer le couplage des deux noms. 

4.3. Cette proposition de datation portant sur les signes linguistiques doit etxe 
confront6e aux r^sultats obtenus par l'archeologie, l'histoire et les recherches 
paleoenvironnementales quant au ref^rent lacustxe de nos deux noms de lieux 
(ci-dessus II).®® 

n. L'apport de l'archeologie et des disciplines paleoenvironnementales 

1. Les investigations archeologiques et paleoenvironnementales conduites au 
cours des demieres aiuiees sur le bassin de Sarlieve dans le cadre de plusieurs 
programmes de recherche ont profondement renouvele nos connaissances 
sur l'histoire du lac, qui reposaient principalement sur l'etude des textes me-
dievaux et modernes.®^ Ces demiers revelent l'existence d'un haut niveau du 
plan d'eau entre le X® et le XVn® siede, date ä laquelle le lac fut asseche (v. 
G. Foumier 1996). La tradition locale projetait, de maniere regressive, cette 
Vision d'un lac en eau sur les epoques plus anciennes. Certains auteurs ont 
meme invoqu^ l'existence d'un lac au moment de la conquete romaine pour 
refuter l'hypothese Selon laquelle l'oppidum de Gergovie aurait bien ete loca-
lise sur le plateau de Merdogne, la presence d'une teile etendue d'eau, outre 
qu'elle n'est pas signalee par Cesar dans le fameux episode de la Guerre des 
Gavles, ayant selon eux gene les manoeuvres des legions.®® Pourtant, des le 
debut du XX® siede, A. Vergnette affirmait sur la base d'observations archeo-
logiques que «le lac de Sarlieve n'existait pas ä l'epoque romaine», et que «ce 
n'est gu^re qu'j^)res la chute de l'empire romain et l'invasion des barbares, 
cause d'une decadence agricole, que furent negliges ces premiers travaux 
d'ass^hement».®® Si la lecture historicisante, bien ancree dans la tradition 

®® Le preinier co-auteur adresse ses remerciements ä Wulf Müller (Neuchatel), ä 
qui il est redevable de l'essentiel de la documentation romande, ä Yan Greub (Neuchä-
tel) et ä Jean-Paul Chairveau (Nancy) pour leurs remarques et critiques. II est, cela 
va sans dire, seul responsable des erreurs pouvant subsister dans les donn6es ou les 
analyses. 

Le remplissage s^dimentaire du bassin de Sarlieve a fait l'objet depuis 1996 de 
nombreuses analyses paleoenvironnementales (palynologie, s^dimentologie, nücro-
fossiles) dans le cadre du Programme Enmronnement, Vie et Societe du CNRS «Inter-
actions societ^s-milieux dans le bassin versant de la Loire de la fin du Tardiglaciaire 
ä l'epoque industrielle» (coordination: F. IV^ment). Ces recherches ont 6te poursui-
vies dans le cadre d'xme vaste op^raüon d'arch^ologie präventive prealable ä l'amÄna-
gement de la Grande Halle d'Auvergne (responsable: G. Vemet). Actuellement, une 
Prospection Thematique du Ministere de la Culture vise ä faire la synthese des don-
nees ä l'öcheUe du bassin versant (responsable: F. Trement). 

®® La question est developp6e dans Texier 1993, 67s. 
®® Vergnette 1924-1927, 269. Ä la suite de Vergnette, P. Balme (1943, 7 n. 1) afflnne 

que le lac a ete «forme ä \me epoque inconnue, par obstruction ou abandon des 
canaux qui, ä l'epoque Gauloise, ass^chaient les terres proches des grands habitats». 
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historiogn^hique du XIX® siede, prete aiuourd'hui ä sourire - tout comme 
le debat sur la localisation de Gergovie - , la realite des donn^s archeologi-
ques est, eile, incontestable. L'hypothese formul^ par Vergnette s'avere perti-
nente, meme si la cause invoquee (des «travaux d'assechement») doit etxe 
discutee. 

2. La fouille preventive realisee sous la direction de G. Vemet sur la bordure 
Orientale de la depression atteste une longue periode de basses eaux, com-
prise dans une fourchette aUant du Bronze final aux 3®/4® siecles de notre 
ere (Vemet 2002). En temoigne la presence de nombreux vestiges (structures 
funeraires du Bronze final, habitat fortement structure du Deuxieme Äge du 
Fer, n^cropole de La T^ne finale, bätiment du I®' siede de notre ere, bätiment 
ä enduits peints et mortier hydraulique lie ä un c£^tage de source). Les vesti-
ges antiques les plus recents peuvent etre dates des 3®/4® si^les. Apres la 
remise en eau, le secteur est occupe par des p^heries m^evales, attest^s 
ä la fois par les textes (G. Foumier 1996) et par les fouilles archtologiques. 

3. Les sondages realises dans le fond de la depression ont revele la presence 
d'un parcellaire bome datable de La Tfene finale et de l'epoque augusteenne. 
D est clair, par cons6quent, que le lac de Sarlleve 6tait pratiquement ä sec au 
moment de la conquete. L'omnipresence d'un niveau noir riche en charbons 
de bois attribuable ä des brülis, et dat^ au carbone 14 des environs du change-
ment d'ere, pourrait correspondre ä une periode d'intense mise en valeur des 
versants.®® De manifere synchrone, la palynologie indique un renversement 
brutal du rapport entre pollens d'arbres et poUens dlierbacees, suggerant un 
paysage trte largement deforeste, domine par l'agriculture et l'^levage (Ar-
gant/Prat 2001). Faut-il en conclure ä ime vaste entreprise de drainage, favori-
see par un contexte diuable de basses eaux et un climat probablement moins 
humide? Les foss^s ne paraissant pas avoir eu une fonction drainante (Infor-
mation orale de C. Ballut), il faut plutot envisager un assechement en grande 
partie natureL 

4. Les prospections systematiques conduites en 2001 et 2003 sur l'ensemble 
du bassin versant confirment que les bordures de la depression ont fait l'objet 
d'une occupation dense et continue depuis l'Äge du Bronze, qui s'intensifie ä 
la fin de La Tfene, et se generalise au Haut-Empire.®^ L'occupation des rives 
du lac par un chs^elet etonnamment serre de mUae semble bien se prolonger 
dans l'Antiquite tardive et meme durant le haut Moyen Äge, temoignant d'une 

Plus recemment, le bassin de Sarlieve a et6 decrit comme «un terroir tres peuple» ä 
l'epoque de la conquete (Leguet/Tourlonlas, 1989, 13). 

1985 ± 35 BP (LY-9813) soit, en donnöes caUbröes, 49 BC-81 AD. 
La quasi-totalit^ des sxufaces labourees a 6t6 couverte avec un espacement de 

10 metres maxlmimi entre les prospecteurs. 
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intense pression fonciere. La presence de plusieurs necropoles ä incineration 
du Haut-Empire dans le coeur de la depression confirme, si besoin en etait, 
que le plan d'eau etait rfeiduel, voire inexistant, au debut de notre ere. 

5. Rien ne pennet de dater, en revanche, ä ce Stade de la recherche, la remise 
en eau de la depression, qu'il faut se contenter de placer entre les 3V4® siecles 
et le 10® siede. On ignore egalement la cause de ce phenomene: faut-il l'impu-
ter ä une obstruction artificielle ou naturelle de l'emissaire permettant l'ecou-
lement des eaux en aval? Dans quelle mesure l'oscillation humide du climat 
ä la fin de l'Antiquite a-t-€lle pu jouer? On sait que plus au nord, dans le Grand 
Marais, le r^seau de drainage est durablement desorganise ä partir de cette 
6poque par la remont^ des ns^pes et les debordements de surface des ruis-
seaux (Trement et al. 2002 et ä paraitre), ce qui confirme le temoignage de 
Gregoire de Tours (Historia Prancorum, V, 25,33), qui se fait l'echo d'inonda-
tions catastrophiques en Ldmagne dans les annees 580 ä 589. Mais, compte 
tenu des conditions geologiques et hydrogrj^hiques tres diff^rentes, il serait 
aventureux de transposer ce Schema au bassin de Sarlieve. 

n i . Conclusion 

L'analyse linguistique conduit Ä voir dans *CAPU LACV/Caplacus une formation 
toponymique remontant probablement ä l'Antiquite tardive (et ä considerer 
comme vraisemblable de rapporter ä la meme periode le second element du 
couple toponymique, *SUMMU lACv/Sumlau). Si les resultats de l'archeologie 
ne peuvent J^porter de confirmation directe ä ces hypotheses chronologi-
ques, la datation portant sur les signes linguistiques ne se trouve pas invalidee 
par les donn^es disponibles sur l'histoire du referenfc point de vue linguistique 
et point de vue archeologique se revelent compatibles. Mieux, l'existence, 
dans la depression, de vestiges datant de 3®/4® siecles permet de caler sur 
cette Periode le terminus a quo toponymique, et cela ä coup sür pour les 
deux membres du couple. Inversement, c'est l'analyse linguistique qui permet-
trait de placer vers 500 le terminus post quem non de la remise en eau ayant 
rendu possible la creation des toponymes. 
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